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Avant-Propos

Chères et chers camarades,
Chère présidence de l’UFA,
Mesdames et messieurs,

La première moitié de notre
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malheureusement pas être utilisées par la majorité des étudiant.e.s. Par conséquent, il
faudrait faim











III. Groupes disciplinaires
i. Sciences humaines et sociales

Comme lors des années précédentes, la grande majorité des étudiant.e.s du groupe
disciplinaire a exprimé sa satisfaction avec leurs études et voit des avantages sur le
marché du travail ; la préparation professionnelle en vue des stages et du métier est
suffisante pour 55,7% des interrogé.e.s.

L’administration générale en rapport avec la conversion de crédits, l’obligation de
crédits supplémentaires, la transparence de l’évaluation et la délivrance des diplômes
s’avère positive, même si des différences entre les filières sont observables.

Les étudiant.e.s identifient des domaines où il est urgent









iv. Mathématiques, Informatique, Sciences de l’ingénieur, Sciences et
Architecture

Pour 84% des étudiant.e.s, un stage obligatoire est inclus dans le programme d'études.
70% estiment que le contenu pratique, par exemple sous forme de laboratoires, de
stages, d'études de cas, etc. est suffisant. 16% des étudiant.e.s ayant répondu à notre
sondage estiment que l'offre de cours traitant de sujets internationaux n'est pas
suffisante. En outre, 40% ne se sentent pas suffisamment préparé.e.s aux exigences
méthodologiques du pays partenaire. Par conséquent, des améliorations sont encore
possibles dans ces domaines.

Indépendamment du lieu de résidence, seuls 37% des personnes interrogées ont
bénéficié du soutien des universités pour entrer en contact avec des employeurs
potentiels dans l'environnement professionnel franco-allemand. C'est surtout
maintenant que les étudiant.e.s souhaitent une plus grande assistance dans ce sens.
Dans certaines universités, cela a déjà été mis en œuvre sous la forme d'échanges de
stages, de foires en ligne avec des employeurs, des associations et d'autres
événements d'information. D'autres universités membres devraient être en mesure de
s'inspirer de ces idées.

v. Formation des enseignant.e.s

Selon 93,8% des enseignant.e.s en devenir, les stages obligatoires à réaliser dans les
deux pays sont cruciaux et doivent rester au cœur de la formation et 87,5 % ont
d’ailleurs été ravis de cette expérience. Les étudiant.e.s français.e.s soulignent les
bienfaits que leurs ont apportés les cours de didactique lors de leur année de mobilité
en Allemagne, où les cours y seraient dans ce domaine bien plus complets que dans
leur université d’origine.

Les étudiant.e.s accordent une importance particulière à l’interculturalité et apprécient
notamment travailler en tandem. L’année de mobilité permet non seulement un bain
linguistique et culturel mais également d’aborder une thématique sous un angle
dif
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communications et des manifestations scientifiques pourraient être regroupées et
relayées par une newsletter propre à la formation doctorale.

Les résultats du questionnaire sur la pandémie laissent un goût amer. 88,9% des
participant.e.s confirment que la pandémie a un impact négatif sur leurs travaux de
recherche. La charge psychologique renforcée par l’isolement, par l’absence d’un lieu
de travail adéquat, par l’augmentation de difficultés administratives, est un sujet
récurrent. L’accès aux bibliothèques et aux archives est restreint, voire impossible. Des
séjours de recherche ont dû être annulés. Certain.e.s doctorant.e.s ont été contraint.e.s
de renoncer à leurs petits boulots et ont désormais des difficultés à se maintenir
financièrement. L’impact de la pandémie sur les travaux de recherche des doctorant.e.s
ne peut pas encore être mesuré dans toute son ampleur à l’heure actuelle. Il sese
















